Intervention de Georgi Parvanov, Président de la République de Bulgarie, à l’ouverture de la Deuxième session extraordinaire du Comité intergouvernemental de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel

18.02.2008 10h00

Palais national de la culture, Sofia, Bulgarie

Madame le Sous-Directeur général de l’UNESCO

Monsieur le Président du Conseil Exécutif de l’UNESCO,

Monsieur le Président de l’Assemblée générale des Etats parties à la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel,

Messieurs les Ministres,

Excellences,

Mesdames et Messieurs,

C’est un plaisir pour moi que de saluer aujourd’hui les représentants de différents pays et cultures des quatre coins du monde, unis par un même idéal et un objectif commun: la sauvegarde du riche patrimoine immatériel de l’humanité, source précieuse de la diversité culturelle mondiale. 

Je suis particulièrement heureux de vous voir réunis en Bulgarie, pays aux longues traditions de créativité artistique, de dialogue interculturel, de sauvegarde et de mise en valeur du patrimoine culturel.
Le patrimoine culturel immatériel est l’expression spirituelle des cultures qui, comme disait Claude Lévi-Strauss, sont les fleurs fragiles de notre différence. Il possède la formidable faculté d’associer le passé, le présent et le futur de l’humanité au sein d’une trinité qui assure la continuité et modèle le visage culturel et les spécificités créatrices de chaque nation. 
Récemment encore, les cultures orales de l’Antiquité n’ayant laissé aucune trace tangible écrite de leur existence – celles des Thraces, des Celtes, des Illyriens - étaient qualifiées de “secondaires” et “périphériques”. De nos jours, nous sommes tous fascinés devant la splendeur du génie architectural et artistique de leur œuvre, témoignage de riches traditions historiques et culturelles, mais aussi de grandeur spirituelle, d’influences et d’ enrichissements mutuels. Ce n’est que récemment que nous nous sommes rendus compte que dans une communauté d’expression orale les strates de la mémoire culturelle, la force du rituel et la tradition sont des facteurs de cohésion et d’identité communautaire et qu’une société privée de ses croyances et de ses traditions rituelles est vouée à la disparition. Le mérite principal de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel est de focaliser l’attention de la communauté internationale sur le rôle impérissable de l’immatériel en tant qu’élément essentiel du développement, sur la sauvegarde de la diversité d’originalités et de formes d’expression culturelle, sur la nécessité de transmettre aux générations futures l’ensemble de cette richesse spirituelle, accumulée tout au long des siècles et enracinée dans nos gènes. 
Par ailleurs, toute personne ou société ne pouvant s’exprimer devant les autres ressemblerait aux occupants d'une maison sans miroirs - elle ne pourrait voir son propre reflet et se connaître elle-même. Or, sans la connaissance de soi-même, il est impossible de s'ouvrir aux autres et d'entrer en dialogue enrichissant avec autrui. C'est pourquoi, notre maison doit posséder non seulement des miroirs, mais aussi des fenêtres grandes ouvertes sur le monde extérieur, sur les autres traditions et cultures. 

Ce message de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel est d’une grande actualité pour la société contemporaine. La mondialisation représente un défi majeur pour tous les peuples, de même qu’une impulsion à sauvegarder leur identité, car ses flots effacent et brouillent les identités locales, régionales ou nationales, menacent la diversité des langues et des cultures, diluent nos valeurs pour les fondre dans une pensée unifiée, standardisée à façon. La seule riposte à ce monde globalisé n’est possible qu’à travers la culture. C’est là le deuxième grand mérite de la Convention – elle garantit la sauvegarde et la préservation de cultures dont les moyens d’expression, le savoir-faire traditionnel, l’expression orale, les langues et les pratiques sociales sont menacés de disparition. Son application pratique effective contribuera à la renaissance de nombreux peuples oubliés, qui disparaissent avec le temps, des peuples dont l’expérience est précieuse pour projeter notre avenir commun.

Mesdames et Messieurs,

L’hospitalité offerte par mon pays à ce forum n’est pas un fait du hasard. Située en plein centre de la Péninsule balkanique, la Bulgarie a toujours été un carrefour naturel sur le chemin entre l’Est et l’Ouest. On dit souvent par métaphore qu’elle est le pont géographique et spirituel, par lequel la civilisation antique s’est acheminée vers l’Europe. En tant qu’historien, je rappellerai que la terre bulgare a hérité du patrimoine culturel et historique de nombreuses et grandes cultures : celles des anciens Thraces, de la Grèce antique, des Romains, de l’Islam et des vieux Bulgares, dont les racines ont laissé une empreinte profonde dans l’histoire millénaire du pays. Certains éléments de ces cultures se sont préservés jusqu’à nos jours. Les “Nestinari” célèbrent toujours leur danse rituelle sur la braise vive qui tient ses origines d’un ancien rite thrace en l’honneur de la déesse Mère et son fils, le dieu Soleil. La danse des “Koukeri”, avec leurs déguisements et leurs masques terrifiants, est destinée à exorciser les démons et amadouer les esprits bienfaisants. Aujourd’hui encore, au village de Bistritsa résonnent les chants polyphoniques des “Grands-mères de Bistritsa”, chefs d’œuvres classés du patrimoine culturel immatériel mondial, et leurs danses, rites et pratiques spécifiques sont transmis de génération en génération, en particulier aux jeunes.   
Nous considérons cette diversité inestimable de richesses ethnographiques et folkloriques non pas comme une composante archaïque et un art aux formes figées, mais comme un trésor du patrimoine spirituel vivant, une source inépuisable d’inspiration créatrice aujourd’hui encore.

Tout cela nous permet de proposer la création en Bulgarie, sous l’égide de l’UNESCO, d’un Centre du patrimoine culturel immatériel qui unifierait les efforts dans ce domaine des pays de la région du Sud-Est européen, les pays riverains de la Mer Noire et de la Méditerranée.

Mesdames et Messieurs,

En tant que pays-hôte de la Deuxième session extraordinaire du Comité intergouvernemental de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, la Bulgarie déploiera des efforts pour la finalisation réussie des documents sur la base desquels cette Convention pourra s’affirmer comme un instrument vivant. Je suis convaincu, qu’avec des efforts communs, sous l’égide de l’UNESCO, organisation qui est le lieu de rencontre entre l’universel et la spécificité unique de chaque peuple, seront édifiés les fondements du temple qui abritera et permettra de partager notre patrimoine immatériel au nom de notre avenir commun. 

Je souhaite à votre noble initiative d’être couronnée de succès.

Merci de votre attention.

